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Iîatimeilt (je la Ciompagnie qui fera voile p)our étrange. Ensuite, elle portait encore le costume Vermont disparuit tout à coup, comme autreîoUl'E urope. de fermmes de la classe moyenne dit peuple hindou, avait disparu le père de sa femme.be'-vous eprtrzavec vous le portefeuille qui Elle parlait très correctement le français et t'an- I lL'événemenit fit grand bruit et je n'ai pasc-st là, suir ce te table, et la cassette aux pierres glais et parfaitement aussi la langue (les adorateurs soinl de vous dire qu'ici, à Levallois, on plaignS'tîe~ dntmiux uemo, vous conuaissez dit Dieu révélé par Manou qui est, comme notre b)eaucoup) la jeune femme et soni bel enfant. 011
la vaeur.ieiicatholique,un mystérieusetrné: Bralbrua, (lisait (lue M. Vernmont avait fait des pertes <énOrVous, trouverez dauls ce portefeulille, avec des Vischnou et Siva rues à l oree (t'lnaaia ol urv.vrdklettres de ciang, un certain nombre le nîotes qI Maette n'avait pas besoin de consulter ses à~ sa ruine. les uns prétendaient qu'i s'éta itlPourront vous être utiles, des ppers divers, et notes ; pendant la traversée. elle l-s avait apprises la cervelle ; les autres, au contraire, affirniaientune lettre qlue j'ai écrite ce soir à rma, fille chérieprcer qu'il ,'était enfi iAéruepotndefrS-lorsque j'ai ,,eiti quei je nie devais plus penser à la Ayant sous sonl bias sa cassette, <lui lieit i qluit- somme lueqic des peLtits capiitalistes lui avaientbrevoir. tait jamais, et dans sa poitrine contre soi) cSur, le inévoleîîieîtcnfée purfiredsoéato'd&IHélas! j'aurais voulu consigner dans lin tué l)orteleuille dut docteur Grandier, elle se rendit cptge gonae'ié eeuraie demoprmais 'amjoire les résultats de mes recherches et de mes chez le baron de Rothschild, le premier bnue lej esi a l otc ui infetravaux danîs lidafin de les offrir à l'Académie de l'univers,.bnqie im i n onisî>splustodit Mace , qiignifie. el(emédecin( cPrsamtme prend trop) tôt, A la p)ersonne (lui la reçut, elle présenta tineeiproie à une angoise inexprimalble.le fruit (le mon patient labeur est perdu pour la lettre. j-Enfin l'u disaiscen1e Après avoir lu, la personne lui dit:Eni continua la vieille fruitière,.l ntsciece.blanc et l'autre noir. L a vérité est que M. Vernioh"lManette, coentinua t-il, dés (que vous serez ai-rivée Nous sommes avisés que nous aurons a payer avait disparu ; pour lors, ceci ou1 cela pouvait etreen Fran-e, vous vous rendrez à Paris. Une note, cette sommie à p)résentation des lettres de la (C.oii vrai ,;niais personne ne sut jamais le fi," moit deqtîe vous trouverez dans le portefeuille, vous dira pagnie des Indes ; votîs pouvez passer àl la caisse.Ilafare Et je puis vous assurer qlue madame Ver,ce que vous devrez fi'dire alors. SI ma fille, qui est -- je ne toucherai îpas aujourd'hui, rép)ondit Ma-moi éti à cesue dansl'goac commeifle tmariée emrepu tn'l'abte plus ait village nette ; je reviendrai dans quelques jours. î.moceLevalloiîz, on vous fera connaître le lieu de sa rêsi- - -LIa maison est à vos ordres, u mor,denc. Maett s'iclia deant e prsonage quiluiIl Qu'il les eût perdues à la Bourse ou itdene. anete 'inlin deantle ersnnae, ui ui éesavec lui je ne sais où, m. Vermont avait ft",Quilid vouis surez devant elle, vous lui remettrez rendît soli salut, eýt se rtr, écie u toit à bien dles gens de sommes relativement col'la lettre qlue J'ai écrite pour elle et vous lui direz: Suivant en tout les instrutions értsd doc- sd ilsprèetpanea aqe tleje vous apporte la bénédiction du docteur teur, Mlanette avait fait louer nue voituire, qui était sIui(êfûtbmort ollen porte,èr et plaint aut parnéelisée G'randier, votre lpère, qui est mort dans entièrementàss r s.E rnrntàso ôe picût ort«o nie, M.à Vem u txons damnrsol'Inde entre mles bras, et qui, du haut du ciel où il elle coinnianda ýa voitture pour le lendemain inatin' en olie corctoinelaeandeuxnnsa de prîs eest maintenant, veille stîr voit "' -neuf heures. 'oAimenfavti, ouravir pavléandon a fmnatietVuneliii priercz ni e 1 ~ -,~ u psé; , Le cocher fut exact a l'heture, mais <îéj. aetbsnefntilnaviea vl ac nda doltopourtant, vous tne lui laisserez pas ignorer combien l'atendait. IJeMtroueumenue lesajuges ncéérendU'reje l'aimais. Sans lui dire pourquoi, vous lui appren- -Vous allez me conduire, ltui dit-elle, aul village créaler esfusemnt viss e t ered'argtntsdrez que c'est pour elle que j'ai souffert. Levallois. cré atis-es dexfoirnsetvursdetpriet eurdrgeft"Après cela, vous partagerez avec elle la somme -Passé la porte de Cotîrcelles, répondit le » ai-e eu c e o lrentavien e ,ils retombèrent sur madame Vermotquavietque vous aturont donnée les lettres de change et cocher, nou'i y serons bientôt.

atissi les lpierres préceuses de la cassette." Il toucha le flanc de son cheval de la Mèchme (11se1e ine uJaper'eqelrnaisOhl-Pourquoi ce partage, mon frère ? fouet, lit voiture partit. loiia a îeccere d ot t'lle possédait.fLa maiso

p.irc- qî'vl a fre part, Manette. Nous allons dire ce (lui s'était lpasséêà eal avue cemqueleconeahusit rsfsutsesl p rNon, répliqua t elle vivement, tout appartient depuis la visite que l'armateur du H-ave avait faite etisesfoeme liafuxhenuisir. uq'àssbjUàvotre fille. a madame Grandier, se fasant appeler madame dt' etlsesrobs.out ftptrventarsn.i cnéi
- Manette, votre frère nie l'entend pas ainsi: Loubel. C'est ee qu'une vieille femmie, qui tenait sa bonne, en ltui lpayant ce qu'elle lui devait,

vous avez été mon associée ; la moitié de ceque petite boutique de frtiterie, raconta à Manette dam,- Vermiont ét tit sortie de sa maison emuportant
nous avons gagné est à vous ... Vous prendrez Biron ein ces termes :So)e f n da s esb s.0
votre part, je l'exige, je le veux .. "lJ'ai bien connu madame deLue tasisonlt enfantdasiseàbra aeo ou ,ts

" L'autre moitié est pour ma fille, vous' entendez, demoiselle, qui était jolie et tout à fait charmante, bonne me disaiÀt en p)leuranît:li
Manette, pour ina fille, rua fille seule... Rien pour C'est chez moi qtîe letîr domestique achetait se3 "'--Ma pauvre maîtres.se est partie sans V0tîU'
sa mère, rien.., je ne connais pas cette femme, fruits et ses légumes. On <isait ici que madame le emporter son litige ; elle n'a sur elle que sonflte"lQuand vous aurez fait lepaitage, Manette, vous Loubel avait été très riche, ruais que des malheturs ment le plus modeste et trois ou quatre billets deembrasserez pour moi Virginie Grandier et vous qu'on ne connaissait pas, l'avait presque ruinée, cents francs.lui direz de.,donner de temps à autre un souvenir, Toutefois, elle possédait une maison assez gentille, k.Vià aaecniu afriircinentet, s'il se peut, une larme à la mémoire de son celle que vous pouvez appercevoir d'ici, derrière madame Vrmont a quitté Lvallois. OhP"5pèe.ces marronniers et avec sa maison une rente suffi-. n'a plus entendu parler ni d'elle, ni dle sonefaManette, j'ai tout dit ; n'oubliez rien. Mainte- sante pour vivre convenablement avec sa fille et Abandonnée, ruinée et malheureuse par son tnant, je regarde le ciel et je me prépare au grand une domestique. qt'est-elle devenue ? Personne ici ne le sait. Pasmaett rtob sr1e gnoxet snviag Un Jouir, on apprit qtue mademoiselle Virginie vre femme 1 où est elle allée ?Mantteretmb su se gnou et, olivisgese mariait. On sut en même temps, parce que cela -Oui, pauvre femme 1 murmura Manette d'tthCdans ses mains, se remit à pleurer. fut répété par je ie sais qui, qlue le véritable nom voix brisée.Un instant p)lus tard, Elisée ne pouvait plus de madame de Loubel était Grandier, et qu'on Et tout bas elle ajouta.parler. Mais son regard, expressif eî;core, semblait devait la considérer comme veuve, son mari ayant -Pauvre âme du mort de Djhenapour? CO0in

dirdes chos te dispr tnaatpu onné signe de vie depuis tu dois souffrir 1recomandé ende coes dee faire."a je ne sais combien d'années. Ele essuya ses yeux mouillés de larmes et ditAucomileudée l ut lehl o derniere. "Tout cela fit beaucoup causer à l'époque. la femme dsoui ud anii ehl o ene Mademoiselle Virginie avait ép)ousé un jeune -j'ai encore quelque chose à vous demiac"'Le soir du même jour, Manette lui rendit les 1orme qui p)araissait fort bien et de bonne famille, dites-moi le prénom de l'enfant de madame Ver'derniers devoirs. Il avait trente ans et se nommait Alfred Vermiont. momnt. futèeEnsuite, ayant caché le portefeuille dans sa p. Il travaillait, paraît-il, chez un agent de change et - Oh 1 je ne l'ai pas oublié, répondit la futèetrin, e mi sos sn bas a péciusecassette, fisait des affaires à la Bourse. On disait à LevaI- c'est Maurice.elle ferma la porte de la maison et prit place dans lois qu'il gagnait dle l'argent gros comme lui. Cela -Merci, fit Manette.un ella voiture qui allait la conduire à Calcutta. Elle devait être, car on vit tout de suite une grande ai. Et tirant de sa poche une pièce d'or, n eýemportait encore avec elle une caissc remplie de sance entrer dans la imaison de madame de Loubel. livre sterling d'Angleterre, elle la mit dans la n'"fioles contenant des remèdes souverains et divers je dois votîs dire que madame Vermout n'avait pas de la femme en disant:
aute poi. is himiques, dont elle connaissait voulu quitter sa mère. IDonc, M. Vermout vivait -Ceci est pour vous dédommager du teffiPfl'Vpli.aét ae lle~ mère; il fit élever la maison d'un que vouis avez perdu avec moi. qîeledevaitXvi tageet btirà côté, sur une partie du jardin, ds I avait dans ses instructions q'le iécurie.. et remises. M. Vermont etît alors son che. payer généreusement tout service qui lui seraiManette fit la traversée de Calcutta en Angle- val et sa voiture, rendu.


